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10 cent, la  ligne ou son espace. 

Un abonnem ent à 300 numéros 
donne droit à toutes les annon­
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Bureau provisoire de la rédaction 
de la §ENTINELLE: rue de la Balance, 
n° 6, an rrz-de-cbanssée, à la  Chaux-de- 
Fonds.

La Chaux-de-Fonds
Café-Restaurant Gagner (Boucherie Si). — Concert 

donné par la troupe Chambé, leundi 20. dès 8 h. du 
soir.

Café-Brasserie du Grenier. — Concert donné par 
la  troupe Demay, lundi 20, dès 8 h. du soir.

Association syndicale des ouvriers et ouvrières 
pierristes et sertisseurs..— Assembléo générale 
obligatoire, lundi 20, à 8 h. du soir, à l ’Hôtel-de- 
Ville. — Amenduble.

Evangélisation populaire. — Réunion publique, 
lundi 20, à 8 */> h. du soir ("Serre 38).

Société sténographique.— Leçon, lundi 20, & 81/'a h. 
dtrsoir, au Collège primaire, salle n* 8.

C h œ u r  m ix te  d e  l ’E g lis e  n a t io n a le .  — Répétition 
générale, lund i 20. à 8 */» h. précises du soir, au lo­
cal ordinaire.

Société de gymnastique d’hommes. — Exercices, 
lundi 20, à 9 h. du soir, à la grande Halle.

La Chaux-db- fo n d s, 20 j a n v ie r  1890.

FRITZ BERTHOUD
M. Fritz Berthoud est mort. Ce nom n 'in­

dique pas grand’ehose peut-être à nos lec­
teurs.

Mais nous lui accordons une mention spé­
ciale parce que cet homme de bien s’intéressa 
toujours au sort de l’ouvrier.

Depuis quelque temps, cet écrivain s’é­
tait presque, tû. 11 ne maniait plus que très 
rarement la plume, si ce n’est de temps à 
autre pour faire connaître au public tel ou 
tel écrivain ou pour recommander un ouvrage 
d’auteur déjà connu.

Il vivait à Fleurier où chacun l’aimait. P ré ­
sident de la commission scolaire, il était adoré 
des enfants et surtout des marmots. Il était si 
affable, si bon, si cordial ! Il se préoccupait 
surtout des questions d’école. Rarement on a 
vu un président de commission scolaire si 
zélé. Il avait voué aussi une affection toute 
particulière au musée de l’Areuse, qu’il diri­
geait. C’est pour cette société qu’il faisait 
d’aussi beaux rapports que chacun admirait, 
et dans lesquels il se montrait, en même 
temps qu’agréable causeur, homme d’esprit.

C’est, du reste, si nous en croyons un de 
ses plus vieux amis, M. Andréa, grâce à cette 
société qu’il est devenu écrivain. 11 n’avait 
suivi que l’école de Fleurier, puis avait fait 
un apprentissage de commerce dans la ban­
que Berthoud, à Paris. Dans cette ville, il s’é­
tait créé des relations artistiques et littéraires. 
11 était lié avec les peiutres les plus fameux 
de son temps et cultivait spécialement Gleyre. 
De retour au pays, domicilié à Fleurier, il 
entra dans la société du musée de l’Areusé,

fit quelques rapports très goûtés, et se mit à 
écrire. 11 publia successivement La maison de 
mon père, Sur la montagne, Un hiver au so­
leil, Jean-Jacques Rousseau au Val-de-Tra- 
vers, l’étude la plus complète qui soit sur le 
séjour de l’auteur du Contrat social dans 
notre canton. Dernièrement, il écrivait encore 
Vieilles gens el vieux chemins, une chosette 
exquise de bonhomie.

C’était sa note d’ailleurs. Avec pas mal de 
pittoresque, Fritz Berthoud excellait dans ce 
style un peu bonhomme, qui deviendrait fa­
cilement radoteur. Il se .garait de ce défaut 
en rachetant par beaucoup de poésie ce qu'il 
y avait d’un peu abandonné dans son style et 
dans ses récits. A ce pom? de vue là, il est de 
beaucoup supérieur à son ami M. Louis Fa- 
vre, pour lequel il professait une admiration 
que nous avons quelque peine à comprendre, 
sans méconnaître d’ailleurs le talent de ce 
dernier.

M. Fritz Berthoud est, à notre humble avis, 
l’homme qui a écrit les pages les plus exqui­
ses sur certains sites de notre Jura. Il était 
peintre et voyait. Il a fait école d’ailleurs. 
Azeline procède directement de lui... Azeline, 
c’est le pseudonyme d’un auteur neuchâte- 
lois très peu connu. M. F. Berthoud a fait 
encore école dans Te Club alpin. L’écrivain qui 
envoie des feuilletons au National suisse et 
qui relate si complaisamment les courses al­
pestres faites par quelques membres de la 
section de La Chaux-de-Fonds, cet écrivain 
là imite assez consciencieusement l’homme 
dont nous déplorons aujourd’hui la dispari­
tion.

Comme personnage politique, M. Fritz Ber­
thoud a joué un certain rôle, il a été député 
au Conseil des Etats et, plus tard, conseiller 
national. Il était du parti du peuple, ce parti 
fondé par Desor et par M. le L)r Virchaux, et 
inspiré par A1. Nutna Droz, ce parti qui avait 
pour organe le Peuple, auquel Fritz Berthoud 
collaborait assidûment. Du jour où Desor en 
fit une feuille personnelle, l’auteur de Sur la 
montagne cessa sa collaboration. Dès lors, il 
ne se mêla plus de politique, et vécut en sage.

Toute son activité, il la déployait pour les 
écoles de Fleurier. Il fut directeur des écoles 
secondaires de ce village et n’a pas cessé d’ê­
tre président de la commission scolaire. Il y 
a huit jours, signant une pièce en qualité de 
président, il s’écriait: « Voici ma dernière si­
gnature officielle ! » C’était vrai.

Fritz Berthoud est mort à l’âge de 78 ans, 
le même jour où son père s’était éteint. Il 
part en laissant des regrets unanimes. O.t lui 
fera des obsèques splendides. Des discours 
superbes et élogieux seront prononcés sur sa 
tombe.

Le meilleur discours ne vaudra pas les 
souvenirs qu’il laisse dans les cœurs.

Il fut bon. C’est son meilleur titre.
W. B.

NOUVELLES
ETRANGER

Italie. — Le prince Amédée, duc d’Aostc, 
second fils de Victor-Emmanuel, frère du roi 
d’Italie, ancien roi d’Espagne, est mort samedi, 
à 6 h. 55 du soir, eu sou palais de Turin, sa ré­
sidence habituelle, entouré du roi Humbert, de 
la princesse Clotilde, sa sœur, de la princesse. 
Lætitia, sa jeune femme, et muni de la bénédic­
tion papale que Léon XIII n’a pas refusée au 
plus pieux des princes de la maison de Savoie.

Le duc souffrait depuis quelques jours d’une 
attaque d’influenza qui parut tout d’abord peu 
grave. Malheureusement, une complication se 
produisit et une pneumonie se déclara au pou­
mon droit.

L’état du malade s’étant aggravé, on admi­
nistra au prince les saints-sacrements. Le roi 
Humbert, très affecté par ces nouvelles, partit 
aussitôt pour TuriD.

Depuis le matin, l’état du duc était considéré 
comme désespéré par les médecins qui consta­
taient une faiblesse sans cesse grandissante. A 
une heure, le roi Humbert arriva. 11 trouva au 
chevet de son frère la princesse Lætitia et sa 
mère, la princesse Clotilde, le duc de Gênes 
et les deux fils du premier mariage du duc 
d’Aoste.

Le duc, qui avait toute sa connaissance, a vou­
lu serrer la main de tous les assistants et a fait 
allusion à sa fin prochaine. La scène était dé­
chirante. A cinq heures l’agonie commençait.

Une foule énorme était massée autour du pa­
lais. Le duc d’Aoste était très populaire à 
Turin.

Les funérailles auront lieu probablement 
mardi. Le prince Napoléon, la reine-mère de 
Portugal Marie-Pia, sœur du duc d’Aoste, et 
son fils cadet le duc d’Oporto, vont arriver à 
Turin pour assister aux funérailles.

Le roi a annoncé à M. Crispi, par le télé­
gramme suivant, la mort du prince Amédée :

« Mon frère bien-aimé a expiré à six heures 
quarante-cinq. Il a consacré ses dernières pa­
roles au pays et à l’armée, disant qu’il les avait 
aimés du plus fort amour et qu’il regrettait de 
mourir sitôt, uniquement parce qu’il ne pour­
rait plus les servir comme il les aimait.

« Je vous serre la main avec la douleur dans 
le cœur.

* Votre très affectionné.
» HUMBERT. »

Les théâtres de Rome sont fermés.
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La maison d’Aoste a annoncé la mort du 
prince Amédée à toutes les cours.

Le pape a adressé un télégramme de condo­
léance à la duchesse d’Aoste aussitôt qu’il a 
appris la mort du prince Amédée.

Le roi, recevant le maire et le préfet de Tu­
rin, leur a dit : « J ’ai perdu mon plus cher et 
mon plus ferme soutien, un conseiller sûr et 
dévoué pour qui mon cœur n’avait pas de se­
crets. »

Belgique. — Une dépêche de Charleroi dit 
que l’irritation des mineurs est toujours très 
vive.

Samedi matin, à Montigny-sui'-Sambre, une 
bande de 500 houilleurs, armés de haches, cir­
culait dans le pays. Un piquet de gendarmerie 
les a dispersés.

La garnison de Tournai est partie samedi 
soir pour Charleroi par train spécial.

Allemagne. -  A l’occasion des funérailles 
de l’écrivain socialiste Wedde, à Hambourg, 
les socialistes ont fait une démonstration impo­
sante. Plus de 20,000 manifestants ont suivi le 
convoi funèbre. Wedde était le candidat dési­
gné pour lutter, aux prochaines élections, dans 
la 3” circonscription de Hambourg, contre l’ar­
mateur Wœrmann, le champion des nationaux- 
libéraux. Un fabricant de cigares, M. Molken- 
buhr, a été choisi pour le remplacer.

— La Gazelle du R hin  et de Westphalie 
confirme que le comité de l’Union des mineurs, 
pour les provinces rhénanes et la Westphalie, 
a adressé à l’association des sociétés minières 
une note spécifiant les conditions auxquelles 
les mineurs entendent travailler. La note 
stipule-que ces conditions devront entrer en 
vigueur dès le 1er février. Elles sont au nombre 
de cinq :

1° Salaire augmenté de 50 0[0;
2° Fixatiou de la durée du travail à huit heu­

res, y compris la descente dans les galeries et 
la sortie;

3° Suppression de tout travail supplémen­
taire ;

4° Suppression des réductions pour extrac­
tions défectueuses ;

5° Payement bi-mensuel des salaires.
La réponse est exigée pour le 25 janvier au 

plus tard.
Espagne. — La régente a chargé de consti­

tuer un nouveau ministère M. Alonzo Martinez, 
président de la Chambre, qui a accepté de for­
mer un cabinet de conciliation.

M . Alonzo Martinez a été nommé président 
de la Chambre, en remplacement de M. Martos, 
sur le désir de M. Sagasta. C’est un libéral

Feuilleton de L A  SE N T IN E L L E

LES ENFERS DE LONDRES
Notre nombre s'augmenta bientôt d ’un jeune homme 

m ince et grand, aux yeux bleus et aux traits fins, 
évidem m ent connu de la plupart des gens présents. 
Un véritable hourra accueillit son entrée. On lu i de­
manda d’oû il venait, ce qu’il  portait daus sa casquette, 
et m ille autres choses.

D ’une voix douce comme celle d’une femme, ce 
garçon, qui répondait au nom de Kay, répondit qu'il 
sortait de prison (ce que j ’avais deviné à la coupe de 
ses cheveux), qu’il avait daus sa casquette un mor­
ceau de plum -pudding qu'il était prêt à octroyer à 
celui qui partagerait sa paillasse avec lui. (Tout cela 
fut dit d ’un ton doux et m usical, et bourré de jurons 
et de termes d’une inconcevable saleté, dont la tra­
duction n'est possible dans aucune langue).

Je vis im m édiatem ent que mes trois plus proches 
voisins ne résisteraient pas à la tentation du pudding, 
et en affet avec un peu d'arrangement, les quatre 
vauriens furent bientôt sous la m ême couverture.

Kay ne tarda pas à se m anifester . . .  D'abord il nous 
informa qu'il connaissait certaine coupe en argent qu’il 
volerait avant la  fin de la semaine. Puis il nous ra-

fidèle, mais on se demande s’il présente assez 
de surface pour réussir dans cette rude tâche 
de la conciliation à laquelle l’habileté consom­
mée et le crédit de M. Sagasta eussent juste 
suffi.

Les conservateurs, les libéraux et les répu­
blicains, pour une fois, sont unanimes pour dé­
clarer que le ministère de conciliation,'sous les 
auspices de M. Alonzo Martinez, sera peu via­
ble parce que six portefeuilles sont assignés 
aux libéraux dissidents des groupes Martos, 
Cassola, Romero Robledo, Lopez Dominguez et 
Gamazo, qui ont été les auteurs de l’obstruction­
nisme parlementaire, et trois portefeuilles seu­
lement à la majorité libérale.

Portugal. - -  Le général Guedes de Car- 
valho, le gouverneur général des Indes portu­
gaises, qui avait accepté le portefeuille de la 
guerre dans le cabinet Serpa Pimentel, a télé­
graphié que, en présence des manifestations 
sympathiques de la population de Goa, il ne 
peut quitter son poste et qu’il refuse donc à son 
grand regret de faire partie du ministère.

On croit savoir à Lisbonne que les ambassa­
deurs d’Allemagne, de Russie, d’Autriche et de 
Turquie ont, au nom de leurs gouvernements, 
présenté des observations au Foreign office de 
Londres sur le danger que courait le principe 
monarchique au Portugal par suite de l’a tti­
tude brutale de l’Angleterre. On prétend aussi 
que le prince de Galles désapprouve les agisse­
ments de lord Salisbury et que la reine Victo­
ria serait favorable à la réunieu d’une confé­
rence internationale pour régler le différend.

Angleterre. — La Société du tunnel sous 
la Manche a tenu un grand meeting dans les 
bureaux de la South Eastern Railway; il a été 
décidé qu’on solliciterait du Parlement, au 
cours de sa prochaine session, l’autorisation de 
continuer les travaux d’expérience pour la per­
cée du tunnel.

Russie. — Afin d’assurer l’exécution aussi 
parfaite que rapide des modifications à intro­
duire dans l’armement des troupes, l’empereur 
a institue deux commissions temporaires, dont 
l’une sera présidée par le ministre de la guerre 
et l’autre par le général d’artillerie Sofiano.

Etats-Unis.— Suivant une dépêche de New- 
York, il paraît y avoir de sérieuses divergences 
de vues entre la Fédération du travail et les 
Chevaliers du travail, les deux plus puissantes 
associations ouvrières des Etats-Unis. Les Che­
valiers sont décidés à commencer, au printemps 
prochain, une campagne en faveur de la réduc­
tion à huit heures de la durée de la journée de

conta diverses histoires de vols, toujours de sa voix  
douce et calme. E nsuite, il chanta quelques chansons, 
puis i l  proposa un « cercle à jurer. » Pour ceux de nos 
lecteurs dont l ’éducation imparfaite ne leur a pas ap­
pris ce que peut être un cercle à jurer, j ’expliquerai 
que chaque membre de cecercle^doit dire au moins une 
parole obcène ou faire un juron à chaque cinq mots 
qu’il prononce, sinon, il est mis à l'amende.

Ces amusem ents, et quelques autres do même na­
ture nous firent passer le temps jusqujà minuit, que 
j ’entendis sonner à une église voisine. Après cela, le  
bruit diminua peu à peu, et tout le  monde parut s ’en­
dormir.

Je ne crois pas que le  som m eil fût bien profond 
nulle part; je  voyais quelques-uns des dormeurs bou­
ger comme s ’ils avaient le cauchemar; d’autres tous­
saient, et le bruit produit par ces poitrines sifflantes, 
si distinct dans le silence de la nuit, était la partie la 
plus horrible de cette aventure.

♦
« •

A deux heures du matin, Daddy vint nous compter ; 
puis i l  remplit d ’eau le seau déjà vide, et eut beaucoup 
de peine à retrouver le gobelet, jeté au loin par quel­
que buveur.

A sept heures du matin enfin, j ’entendis l ’horloge  
sonner l ’heure, et au même instant Daddy nous cria 
de nous lever. J’étais déjà debout et je pensais assis­
ter au réveil des formes étranges roulées dans leur 
couverture tout autour de la pièce. Mais personne ne 
bougea.'Les dormeurs savaient bien de quoi i l  s ’agis­
sait, et d’un air endormi, ils juraient après la cloche et

travail. Dans les rangs de la Fédération ou 
est généralement hostile à cette idée.

— Vendredi, aux environs de Cincinnati, l’ex­
press de Chicago à New-York a tamponné par 
derrière un autre train avec une grande vio­
lence. Six personnes ont été tuées et plusieurs 
autres grièvement blessées.

Amérique centrale. — Les républiques 
de Guetemala, de Salvador, de Costa-Rica, de 
Nicaragua et de Honduras viennent de conclure 
un pacte destiné à former une seule république 
sous le nom de République centro-américaine, 
chacune de ces républiques devant désormais 
prendre le simple nom d’Etat.

Le pacte commencera à être exécuté le 15 
septembre 1890; il sera provisoire pendant dix 
ans, pour devenir définitif en 1900.

C O N FE D E R A T IO N  S U I S S E

Chemins de fer. — Les recettes du Go- 
thard ont été en décembre dernier de 975,000 
fr. contre 620,000 francs en 1888.

— Les recettes du Jura-Berne-Lucerne pour 
l’année 1889 sont actuellement connues. Les 
résultats des deux derniers mois ne sont en­
core qu’approximatifs, mais ils ne peuvent pas 
se trouver sensiblement modifiés par les dé­
comptes définitifs.

En voici le résumé :
1889 1888

Voyageurs fr. 3,670,224 fr. 3,188,699
Bagages 301,005 246,591
Animaux 243,098 203,959
Marchandises 4,208,103 4.232,993

Totaux fr. 8,422,430 fr. 7,872,242
Différence en faveur de 1889: fr. 550,188.
Les recettes du chemin de fer du Brunig ne 

sont pas comprises dans ces chiffres. Elles se 
sont élevées en 1889 à fr. 589,871.

— Les recettes de décembre dernier de la 
Suisse-Occidentale-Simplon s’élèvent à la som­
me de 886,000 fr. contre 855,000 fr. dans le 
mois correspondant de 1888. Les recettes de 
l’année 1889 ascendent à 13,670,579 fr. Elles 
étaient de 12,909,297 l’année précédente. L’aug­
mentation en 1889 a donc été de 761,282 fr.

— On se plaint de différents côtés, dans la 
Suisse allemande comme dans la Suisse ro­
mande, du peu d’énergie que déploient les con­
ducteurs et contrôleurs de chemins de fer pour 
empêcher qu’on ne fume dans les comparti­
ments de non-fumeurs. On a vu même, dans un

souhaitaient qu’elle  f û t . . .  ailleurs. En ce moment, 
deux pauvres, vivant en permanence daus la maison, 
vinrent à la porte, chacun portant un paquet et criè­
rent : trente-deux! vingt-huit ! Mon numéro était trente- 
quatre. Il fallut crier trois foi3 avant que vingt-huit et 
trente-deux consentissent à répondre, à retirer leur 
chem ise, à la donner ainsi queleur numéro et à recevoir 
leur paquet d’effets en échange.

Mon tour vint de reprendre mes effets, et en deux 
minutes j ’étais dans la cour, où j ’assistai à la toiletta 
sommaire de quelques-uns des plus propres parmi mes 
concitoyens. Tous s ’essuyaient avec quoique chiffon 
personnel, ou après le  morceau de toile servant de 
porte au hangar.

Ce hangar, représentant à la fois la chambre à cou­
cher, l ’atelier et la salle à manger, les lits furent d'a­
bord em pilés contre les murs par les « permanents ». 
Je n ’avais pas faim, mais il était évident que beaucoup 
de mes compagnons avaient grand besoin de déjeuner. 
Après trois quarts d’heure d'attente, un homme à l ’as­
pect m ilitaire arriva. C’était le contremaître du travail, 
et il était facile de lire sur sa physionom ie qu’il ne 
fallait pas rire devant lui. En quelques mots brefs, il 
fit évacuer le  hangar, puis, après qn’un em ployé à la ■ 
boulangerie eut apporté une grande boite pleine de 
morceaux de pain, on nous fit entrer de nouveau en 
file indienne, et chacun reçut sa part. Le pain dûment 
dévoré, il s’éleva une clameur pour le sk illey. A i m i­
lieu  d’une volée d’adjectifs jetés à la tête du contre­
maître, lequel ne parut pas même les entendre, l? sltil- 
ley fit son entrée dans deux grands seaux sur l’un des-
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tel compartiment, un fumeur faire une distribu­
tion de cigares, le contrôleur en accepter et fu­
mer aussi, sans égards pour une pauvre femme 
tenant dans ses bras un nourrisson toussant à 
rendre l’âme parce qu’il recevait en pleine fi­
gure les bouffées de fumée lancées par un voya­
geur assis en face d’elle. Il n’est pas rare de 
voir des dames être l’objet de grossièretés sitôt 
qu’elles veulent faire respecter le règlement. Il 
y a évidemment là uue amélioration à appor­
ter. quoique la faute n’en soit pas entièrement 
imputable aux employés, qui sont désarmés 
vis-à-vis des voyageurs récalcitrants.

M ilitaire. — M. le colonel Arnold, conseiller 
national d’Uri, est chargé provisoirement du 
commandement de la VIIIe division.

C aisses de secours. — L’influenza n’aura 
pas seulement atteint les personnes, mais ses 
conséquences seront désastreuses pour la caisse 
de nombre de sociétés de secours mutuels. 
On a calculé approximativement que le fonds 
de réserve de la caisse de secours en cas de 
maladie de la Société du Grutli, qui s’élevait à
70,000 francs, serait diminué de moitié par les 
secours qui ont dû être accordés à ses mem­
bres pendant l’épidémie.

A ssociation  des n égocian ts su isses. —
La question que l’association avait mise au 
concours l’année dernière était ainsi conçue : 
« Quels sont les devoirs d’un patron vis-à-vis 
de ses apprentis ? » Trois mémoires ont été 
couronnés. Le premier prix a été remporté par 
M. R. Hasler, de Zurich ; MM. Senn Hauser, 
d’Eichthal, et Meister, de Neuchâtel ont obtenu 
deux seconds prix. Les mémoires ont été livrés 
à  l’impression.

NOUVELLES DES CANTONS

Zurich. — M. Henri Suremann, négociant 
à Zurich, décédé le 1er janvier, a légué à sa 
commune d’origine, Mœnchaltorf, la somme de
20,000 francs pour la création d’un fonds en vue 
de l’édification d’un asile pour les invalides et 
les vieillards. M. Suremann a laissé en outre 
4000 fr. à l’asile des pauvres de Zurich et 1000 
francs à deux autres établissements charita­
bles de cette ville.

— La commission du Grand Conseil pour 
l’examen des comptes a déposé un postulat au 
sujet de la protection des ouvrières et un autre 
prévoyant uue subvention de l’Etat à accorder 
aux communes qui distribuent gratuitement le 
matériel scolaire nécessaire aux élèves de leurs 
écoles.

quels flottait une petite casserole avec un long manche 
en bois.

On nous servit à tous environ un demi-litre de bouil­
lie chaude dans un bol en terre jaune, ainsi qu ’une 
cuillère pour la  manger. J ’étais surtout content d’obte­
n ir  ma part pour me réchauffer les mains à la chaleur 
du bol. Je goûtai toutefois mon skilley, comme c’était 
mon devoir, et je  fus grandem ent surpris que l'on fit 
tan t de b ru it pour l’avoir. Do la farine bouillie dans 
l ’eau, un goût amer et pas môme un grain de sel ! J ’eus 
peu de difficulté toutefois à faire accepter ma portion 
p ar un voisin.

Il ôtait hu it heures, et comme je  savais que nous 
avions tous à faire une certaine quantité de travail 
avant de pouvoir sortir, j 'é ta is  pressé de commencer. 
On me satisfit b ientôt en me m ettant au moulin. Une 
série de barres do fer, fixées horizontalem ent à un a r­
bre, actionnait un moulin à blé, de la même façon que 
les barres tournent un cabestan sur un navire.

La tâche était loin d’être dure, et nous eussions pu 
la rem plir en une heure et demie, mais grâce à la 
paresse de la p lupart de mes compagnons, qui recom­
mencèrent leurs amusements du dortoir, il éta it onze 
heures du matin, quand une clochette nous annonça 
que les quatre mesures de blé étaient broyées.

Je ne me fis pas prier pour sortir, et je  retrouvai, 
avec une satisfaction que je ne cherche pas à cacher, 
la voiture qui m’avait amené à la maison de refuge de 
Lambeth.

(F in .)

Grisons. — Huit gardes-chasse fonctionnent 
dans les réserves du Piz d'Err et du Piz-Beve- 
rin. Dans leurs 130 à 160 tournées journalières, 
ils ont tué 46 mammifères carnassiers, 7 oi­
seaux de proie, et constaté 11 délits de chasse. 
Ils évaluent le gibier du Piz-Beverin à 430 cha­
mois et 90 chevreuils, celui du Piz d’Err à 630 
chamois et 190 chevreuils. Le nombre des mar­
mottes et des coqs de bruyère a augmenté ; ce­
lui des lièvres moins, à cause des dégâts com­
mis par les renards. Dans le district réservé de 
la Bernina, le chiffre des chamois doit être de 
360.

Scbwytz. — Après Berne et Brunnen, voilà 
le bourg de Schwytz qui se met à son tour sur 
les rangs pour obtenir la fête fédérale de 1891. 
Les Schwytzois prouvent que le Bundesbrizf 
n’a pu avoir son origine qu’à Schwytz, point 
central des aspirations des trois pays à la 
liberté.

liu cern e. — Une grande barque portant 13 
campagnards qui venaient de Weggis au mar­
ché de Lucerne a été coulée à pic par un bateau 
à vapeur. Les treize passagers ont heureuse­
ment été sauvés.

B ern e. — La grève des typographes peut 
être considérée comme terminée à Berne; tout 
au plus reste-t-il une demi-douzaine de compo­
siteurs qui n’ont pas trouvé encore à rentrer à 
l’atelier.

— La culture des arbres fruitiers fait des pro­
grès réjouissants dans le canton de Berne. Le 
nombre des arbres augmente chaque année 
dans des proportions considérables. En 1887, 
la récolte des fruits a produit la somme de 
5,207,106 francs. L’année 1888, si riche en fruits, 
a rapporté plus de 16 V* millions. En revanche, 
la culture de la vigne va sans cesse en dimi 
nuant. La valeur des espaces recouverts de ceps 
a diminué de près d’un million depuis 1886.

— La caisse d’épargne scolaire de Delémont, 
fondée il y a quatre ans par M. Schaller, direc­
teur de l’école secondaire des jeunes filles, est 
en pleine voie de prospérité. Au 31 décembre 
1889, sa fortune s’élevait à 7,874 fr. 55. L’an­
née dernière, les versements ont été de 2,047 fr.

G laris. — Le Landrath a rejeté une propo­
sition tendant à l’introduction de tribunaux de 
prud’hommes. _

C H R O N I Q U E  LOCALE
Com pte-rendu financier

de la société vaudoise de secours mutuels et 
de bienfaisance de La  Chaux-de-Fonds, 
année 1889.

r e c e t t e s

Cotisations perçues pendant l’année Fr. 1083 —
Finance d’entrée de 2 sociétaires » 20 —
Remboursement des communes

pour secours accordés 200 —
Vente de carnets _ 34 50

Fr. 1337 50
d é p e n s e s

Secours accordés à 13 sociétaires 
pour 264 jours de maladie à 2 
francs 50 c.

Secours accordés à 1 sociétaire 
pour 9 jours de maladie à 1 fr.
25 c.

Secours divers à des non-socié­
taires, etc.

Frais d’impressions et convoca­
tions

Versé à la Caisse d’épargne de 
Neuchâtel 

Remboursé au caissier 
Solde en caisse au 31 décembre 

1889

ACTIF

Dépôt à la Caisse d’Epargne de 
Neuchâtel, y compris les inté­

Fr. 660 —

» 11 25

» 8 10

» 82 50

» 450 _
W 44 67

» 80 98
Fr. 1337 50

rêts fin courant Fr. 3612 50
Solde en caisse » 80 98
Cotisations arriérées » 110 —

Fr. 3803 48
La Société possédait au 31 dé­

cembre 1888 » 3056 43
Augmentation pendant l’année 

1889 Fr. 747 05
Le président, Aug. B a r b e y . 
Le secrétaire, H . H o u s t .
Le caissier, H.-L. S i m o n .

Nous engageons vivement tous nos conci­
toyens à se faire recevoir membres de la so­
ciété qui, par son développement, pourra éten­
dre le cercle de son activité pour la bienfai­
sance, tout en remplissant son but principal, 
qui est la mutualité.

Les Vaudois qui désireraient des renseigne­
ments peuvent s’adresser aux membres du 
comité nommé pour 1890 :
MM. Barbey Aug., président, rue de la Serre, 

27.
Rosat Tell, vice-président, rue de la 

Place d’Armes, 15.
B rand t Eug., secrétaire, rue de la De­

moiselle, 29.
Bornoz John  , vice - secrétaire , Place 

Neuve.
Simon H.-L., caissier, Manège, 18. 
Maillard Emmanuel,vice-caissier, Puits, 3. 
Senaud Jules, assesseur, Temple alle­

mand, 37.
Franel César, assesseur, Léopold-Rob., 5L 
Meylaud Aug., assesseur, Collège, 20.

D E P E C H E S

RIO DE JANEIRO, 19 janvier. — Un nou­
veau système de banque a été introduit. Les 
banques sont chargées de l’émission des bil­
lets. Le chiffre total de l’émission se monte 
à 50 millions de livres stsrling. Le rayon de 
circulation des billets de banque est limité 
aux districts qui sont désignés à cet effet.

MADRID, 19 janvier. — M. Alfonso Marq­
uez a renoncé à constituer le nouveau cabineL

B oîte à b lagues

Deux ivrognes im pénitents, à l ’œil éteint, à la trogne 
enluminée, font une petite visite à la Morgue, entre 
deux canons.

Ils contemplent longuem ent un noyé, hideusement 
décomposé par suite d ’un long séjour dans la Seine; 
puis l’un d’eux, se tournant vers son copain :

— Tu vois, mon vieux C o u p e a u !... Voilà où ça’ 
co n d u it. . .  de boire trop d ’eau !

*
*  *

Un pauvro diable de mari, causant entre quatre yeux 
avec un de ses intimes, se plaint amèrement de l ’ava­
rice de sa femme :

— Elle me reproche jusqu’à l’eau que je  bois, d it-il.
— Bast! réplique l ’autre, — un ivrogne fieffé, — 

la mienne est encore pire, elle me reproche ju sq u ’à 
l ’eau que je ne bois pas !

*
*  ¥

En quoi?
— Vous avez une bien jolie pendule, Madame, c’est 

Andromaque, n ’est-ce pas ?
— Oh! non, Monsieur, je  crois que c’est en bronze.

Monsieur et Madame Louis WERllO et leurs enfants, 
font part à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte sensible qu ’ils viennent d ’éprouver en la per­
sonne de leur chère tante

MaËMiselle SALUÉ BffiiZLI,
décédée samedi 18 courant, dans sa 79" année, après 
une courte mais pénible maladie.

L ’enterrem ent, auquel ils sont priés d ’assister, aura 
lieu mardi 21 janv ier 1890 à 1 heure après midi. 

Domicile m ortuaire : Hôpital.
Le présent avis tiendra lieu de le ttre  de faire part.
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LA SENTINELLE

M m stratioi de LA SEMELLE
Ensuite d’observations faites, nous croyons nécessaire de don­

ner quelques explications sur la mise en vente du journal de l’Union 
des sociétés ouvrières de La Chaux-de-Fonds : la Sentinelle.

Nous réitérons qu’éventuellement le prix des abonnements ne 
peut pas être fixé :

a) Jusqu'à ce que les listes de souscriptions nous aient été 
remises par les comités des syndicats;

b) Jusqu’à ce que la vente au numéro ait fixé le tirage néces­
saire à l’existence d’un journal quotidien, économique et littéraire, 
lequel doit être indépendant de toute subvention de partis politiques 
ou religieux.

Si l’augmention de la vente au numéro continue, nous ne tar- 
nerons pas à tarifier les abonnements aux prix les plus réduits par 
année, semestre, trimestre et même par moi-, pour mettre réelle­
ment la Sentinelle à la portée de toutes les bourses. Mais pour cela 
il faut que tous les syndiqués auxquels le journal appartient intégra­
lement, — puisque cet organe est exclusivement destiné à défendre 
leurs intérêts moraux et matériels — continuent à agir sans relâche 
auprès de tous leurs collègues, patrons et ouvriers non syndiqués, 
pour augmenter la vente de la Sentinelle ; ce journal s’efforcera à son 
tour d’intéresser de plus en plus la population de notre ville aux 
questions économiques qui doivent primer, par leur urgence immé­
diate, toutes les questions confessionnelles et politiques, souvent si 
inutiles, et toujours trop irritantes et anti-sociales.

En attendant, nous rappelons aux syndiqués que les bénéfices 
obtenus par la vente de la Sentinelle seront acquis à leurs syndicats, 
lesquels les répartiront à la fin de Tannée à chacun de leurs membres, 
en déduction du prix d’abonnement que le sociétaire aura payé.

Tous les abonnés d’un an, qu'ils soient syndiqués ou non, ob­
tiendront to u te s  leu rs  an n o n ces à  m oitié prix.

De plus la  S en tine lle  est dores et déjà livrée à domicile, le soir 
même, sans augmentation de prix. IL suffit pour cela d’en faire la 
demande à l’un des nombreux dépôts de ce journal, où se trouvent, 
à disposition, les listes de souscription d’abonnements.

LE COMITÉ D’ADMINISTRATION.

DEPOTS DE LA SENTINELLE
A la Chaux-de-Fonds :

Au Vestibule de la Gare.
M. Winterfeld, épicerie, rue Léopold Robert, 59.
M. Beljean, magasin de cigares, rue Daniel Jeanrichard, 25.
Société de Consommation, rue Jaquet-Droz, 27.
Au Grand Kiosque littéraire, Téléphone public, rue 

Léopold Robert.
M. Piroué, coiffeur, rue du Grenier, 10.
Kiosque à journaux, Place de l’Hôtel-de-Ville.
M. Tscliantx, épicerie, rue de l’Hôtel-de-Ville 33.
M. Nicora, Louis, boulangerie-pâtisserie, rue Fritz Cour- 

voisier, 16.
M. Dubois, Jules, vaisselle, rue de la Balance, 6.
M. Muller, magasin de cigares, Place Neuve, 8.
M. Monnier, Café, rue de la Balance, concierge de la Société 

du Grutli.
M. Paux, Arthur, magasin de cigares, Versoix, 1.
M. Wrelti, épicerie, boulangerie, rue du Puits, 21.
M. Hourquin, Camille, épicerie, Industrie 29.
M. ISassi-Itossi, magasin de confections, rue du Collège, 15.
M. Colomb, épicerie, rue de la Charrière, 14.
M. J .  Brsmdt, épicerie,r. de la Demoiselle, 2,Haut du Versoix.
M. Bonnet, épicerie et café, rue du Progrès, 10.
M. SI. Bloch, épicerie, rue du 1er Mars.
M. Patthey, épicerie, rue de la Demoiselle, 55.
M. Jeanneret, coiffeur, rue de la Paix, 47.
Au Kiosque de l ’Abeille, rue de l’Abeille.
M. Eggli, épicerie, rue du Progrès, 65.
M. Gabus, Constant, Dépôt de la Consommation, rue du 

Progrès, 101.
Au Locle :

Au Kiosque Littéraire, Téléphone public.
A Neuchâtel :

Mme veuve Guyot, libraire.
M. Beaujon, màgasin de cigares, Place Pury.
M. James Huguenin, magasin de cigares, rue du Seyon.
Kiosque à journaux ;
Bibliothèque de la Gare.

A St-Imier :
Librairie Witzig.

A Bienne :
Kiosque Pont du Moulin.
Kiosque de la gare.

D’excellents vins de table
de la maison

JAMES BOILLAT
C K a u . K ' d e - I ' o i x . a !

peuvent Être obtenus chez les personnes suivantes :

Bdlela F on ta ine15  P o rta n ie r  Ben.
Doubs
D em oiselle
Paix

1

P arc

G ren ier 2 2  
V ersoix 7 
Norn 1
C h arriè re  4  

14
F leu rs 18 
T erreau x  8

VIN ROUGE 
VIN ROUG E 
MAÇON 
B 0 R 0 E A U X  
VIN BLANC 
VIN BLANC 
V E R M O U T H ,  
A B S I N T H E

C hristen  Jacob 
Bloch N.
N icolet A deline 
L afranch i Ros. 
K ohler Jacob  
G ira rd ie r Th. 
C hanut-Junod 
B eurgy Isidore 
R oulet A lbert 
H irsig  D. 
Schw ahn  F réd . 
P e rre t-S av o ie  
Colomb Eug. 
B obst F ran ç . 
B uffat Henri

Industrie  16 
Puits 21 
Collège 18 
P lace  Dubois 
Ronde 6 

19
C ure 2
F. C ou rvo is ie r4  

» 16 
• 3 8

P l.H '-de-V ille  3  
H ôt'-de-V ille 3 3  
G ranges 11 
C hapelle 4  
F o u r 2
Ronde 6

D ebrot F ritz  
W aiti Jacob  
M essm er A loïs 
G reu tte r  Joac . 
B oillat Jam es 
H erm ann M. 
G abus Louis 
W eber J.
N icora L ouis 
G robéty-M athey 
G erber Ulrich 
T schanz Jac . 
K neuzer Louis 
H ertig  Paul 
Spillm ann  J. R. 
B oilla t Jam es

Cachet rouge, le litre 40 c.

à O© c. 
1 fr. 85

vert,
fcleu,
jaune,
rouge,
vert,

1 fr. 40
B I T T É R

et

50 c. 
05 c. 
80 c. 
55 c. 
05 c. 

1  fr. GO 
1 fr. 90

Vins de Liqueurs. — Vins fins pour malades. — 
Rhum, Cognac, Kirsch, Gentiane, etc.

JAMES BOILLAT, CHAUX-DE-FONDS

DEPOT DE LA CONSOMMATION
tenu par

C- O n. m *; s» n. C»i R» ■■ m
Bue du Progrès, 101, Chaux-de-Fonds

Ne tient plus qu’EXCLUSIVEMENT les vins rouges et blancs 
naturels de la Société de consommation. 7

T r è s  r e c o m m a n d é
Rhabillages de pendules, régulateurs, cartels, coucous, boîtes 

à musique, etc.
Ayant pratiqué 7 ans en Allemagne, garantit tout l’ouvrage que 

l'honorable public voudra bien lui confier.
Frrançois L’EPLATTEBÎIER,

8, rue de la Promenade, 8.

AUX KIOSQUES LITTÉRAIRES
Stations p M ip e s  de téléphone de La Chaux-de-Fonds et du Locle 

M IS E  E N  V E N T E
de la papeterie et des fournitures d’écoles et de bureaux

à 0[0 de rabais

T O U S  NOUVEAUX É P H É M É R I D E S  1 8 9 0
(Almanachs à effeuiller) choisis à l’Exposition univers, de Paris 

depuis 35 cent, à 3 fr.

avec un beau calendrier gratis

ALMANACHS POUR RIRE PARISIENS
Vu la saison avancée : Ephèmêrides et Almanachs à 20  7. de rabais.


